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Deux inhumations de jeunes 
enfants ont été trouvées dans un 
se eur situé sur les marges sud-oueﬆ  
de l’agglomération antique [ill. 1] lors 
des fouilles liées à la conﬆ ru ion du 
tramway : elles sont associées aux 
phases où l’habitat urbain s’eﬆ  étendu 
sur des terrains nivelés (fi n du er s. et 
e s.), initialement occupés par une 
a ivité de petite extra ion (début du 
er s.), puis voués à l’enfouissement des 
rebuts de la consommation urbaine 
(courant du er s.). Autour des 
inhumations, le paysage urbain – 
corre ondant à celui de la périphérie – 
eﬆ  conﬆ itué d’une rue sans bas-côté 
ni trottoir qui sépare deux îlots 
comprenant chacun un bâtiment
 en dur entouré d’un e ace libre de 
conﬆ ru ion (jardin ?), et un puits 
[ill. 2]. Le premier bâtiment, qui 
comporte plusieurs pièces desservies 
par un couloir, peut sans doute être 
assimilé à une domus. Le seul angle 
qui subsiﬆ e du deuxième n’autorise 
pas d’interprétation particulière sur 
sa fon ion et sa nature. Les deux 
inhumations – fouillées dans 
l’environnement immédiat de ce 
bâtiment non identifi é – présentent 
des cara ériﬆ iques très opposées.
L’inhumation  corre ond à 
une fosse creusée le long d’un mur et 
dans laquelle a été déposé un coff re 
de bois où le corps d’un enfant défunt 
repose, accompagné d’un dépôt 
d’objets. On peut donc vraiment 
parler d’une tombe. À l’inverse, 
l’inhumation  n’eﬆ  conﬆ ituée 
que du squelette d’un enfant placé 
dans un creusement sommaire 
recoupant une fosse-dépotoir plus 
ancienne. Il n’exiﬆ e donc ici aucune 
matérialisation d’un rite pour 
accompagner la mise en terre.
L’âge du décès de l’individu de 
la tombe  eﬆ  eﬆ imé à environ 
 mois (+/-  mois) d’après les seuls 
reﬆ es de fragments du crâne et de 
la mandibule, analysés par Élodie 
Cabot (Pithon et al., , p. ). 
En revanche, la position du corps 
dans la tombe n’eﬆ  pas reﬆ ituable. 
Au mieux, la localisation des os au 
sud du coff re permet d’envisager 
une orientation sud-nord du dépôt. 
Le deuxième squelette, relativement 
mieux conservé, indique un âge de 
décès très tôt après l’accouchement, 
voire pendant (Pithon et al., , 
p. ). Le corps déposé sur son côté 
gauche eﬆ  recroquevillé en position 
fœtale, la tête à l’oueﬆ . À défaut 
d’éléments de datation précis, la 
sépulture  eﬆ , par sa position 
ﬆ ratigraphique, à situer entre la fi n 
du er s. et le e s.
L’archite ure de la tombe  
était conﬆ ituée – outre le creusement 
de la fosse même – d’un coff re dont le 
bois n’a laissé aucune trace, mais dont 
l’a e  peut être reﬆ itué à partir 
des éléments de fer qui en assuraient 
l’assemblage et la fermeture (serrure), 
détaillés par Chriﬆ ophe Loiseau 
(Pithon et al., , p. -). 
À l’intérieur, se trouvaient – près de 
la tête du sujet – des perles en verre, 
en ambre et une clochette de bronze 
sans doute initialement réunies sur 
un fi l dont la matière n’a pas été 
conservée (voir article de Xavier 
Dubillot, in Pithon et al., , 
p. -). À proximité de l’endroit 
où devait se trouver le bassin, étaient 
déposés deux seﬆ erces d’Antonin 
le Pieux qui fournissent de fait 
un terminus poﬆ  quem à la sépulture 
autour du milieu du e s. [ill. 3].
Ces deux sépultures sont, pour 
le Haut-Empire, sans équivalent 
à Angers, et encore rares dans les Pays 
de la Loire (Monteil, , p.). 
Par leurs diff érences, elles posent 
des queﬆ ions qui sont autant d’échos 
aux conclusions des synthèses publiées 
récemment au sujet de l’inhumation 
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des jeunes enfants durant l’Antiquité 
(Baills-Talbi, Blanchard,  ; Blaizot, 
 ; Bel, ). Ces études, qui 
portent sur des corpus plus importants, 
mettent en avant une grande diversité 
des pratiques funéraires.
Sur le lieu de sépulture des jeunes 
enfants, on note que les sujets de la 
place Marengo ont été – comme c’eﬆ  
souvent le cas (Blaizot, , p. ) – 
inhumés en dehors de la nécropole 
qui se trouve à moins de  m. La 
tombe , associée à l’occupation 
du bâtiment le long duquel elle eﬆ  
inﬆ allée, off re une illuﬆ ration du cas 
où le sujet eﬆ  inhumé au plus près 
des lieux d’a ivité et de vie (Baills-
Talbi, Blanchard, , p. ). Si la 
sépulture  lui eﬆ  contemporaine, 
sa position à l’écart du bâtiment 
marque aussi une diff érence notable. 
Dans cette hypothèse, la diﬆ in ion 
de traitement entre les deux sujets 
peut s’expliquer par l’âge au moment 
du décès, qui semble bien un critère 
majeur dans les pratiques funéraires 
(Blaizot, , p. ). La sépulture 
 peut aussi être mise en relation 
soit avec la phase d’occupation 
précédente qui corre ond à 
l’utilisation du lieu comme dépotoir, 
soit avec la séquence suivante qui 
marque une déprise urbaine dans ce 
se eur. Dans les deux cas, elle apparaît 
plutôt comme un rejet qui expliquerait 
l’absence visible de soin particulier 
accompagnant l’inhumation. Le décès 
très précoce du sujet peut avoir été là 
aussi déterminant.
Le choix de l’inhumation dans 
un coff re de bois ainsi que du dépôt 
d’un collier d’amulettes et de monnaies 
à des fi ns prophyla iques rapproche 
la tombe  des cas cités par 
Valérie Bel (Bel, , p. -), 
qui relève l’importance des amulettes 
dans les tombes des enfants décédés 
dans les deux premières années 
de vie. Ce mobilier, qui traduit sans 
doute l’inquiétude générée par la 
mortalité infantile (Bel, , p. ), 
marque aussi vraisemblablement, 
dans le cas de la sépulture  et de 
ses perles en ambre, l’appartenance 
sociale du sujet.
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